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sn,fac„ menbl,. ,4 plasliquo u„e f„»K, do ravina dans l,.«,„el,«on. m.,m,<.nan, blortis le, ,„in„ pe.i.,, ,„i,,..„„ ,,„; ^.J^Z
ara,„o,,t c« r,chc. pays. Lo 1,.„ Kfcnosanù, privé acddenloll,.-
rnent de ,„„,„ co„,n,„nicalio„ avec le Saguenay et avec ce cmi
.-la.t du grand lac, vit son niveau s'élever petit à petit par
1 apport constant de nombreux tributaires, jusqu a ce que ses Ilots
com,„euças,ent à s, déverser par les denx rivières aux «ables etde Chicoutnn, c;„i originèrent aux écbanerures les plus basse,de ses nvases. lîn ellet le lac est à plus de 150 pieds au-dessus«n ac St-Jean et a pas moins de 400 pieds au-dessus du Sagnenay

Le pay.s du S,,guonay devait avoir de. lors l'apparence qu'il
a manitouant

: une immense surface argileuse à peu près plane
mais onblée eu tous sens par des ravins très profonds et percée
de distance en distance par d'énormes blocs o,.aniliques, lovant
avec peine au-dessus de la plaine leurs lourdes têtes usées par le
glacier. ^

Tous ces mouvements de bascule, ascendants ou descen-
dants, se sont faits avec une très grande lenteur. Autrement on
ne s'expliquerait pas la régularité des dépôts d'argile et l'uni-
iormité de la suûice générale du pays. Si le lit du Sa-nienav
n eu^ pas existé à l'époque de l'océan Saguenayen, mais qu'il se ïnt
alors ouvert toat d'un coup, les courants auraient été tels que
toute madère meuble aurait di.paru et la roche du fond st-iait
restée complètement à nu. Dans tous les cas, une partie de 1.
crevasse servant de passage anx eaux n'aurait pas été bloquée
par des dépots argileux, comme ceux que l'on remarqua aux deux
bouts du lac Kénogami. irun autre côté, nous savons de science
personnelle que les masses argileuses sont loin d'être jeté.s au
hasard et en 'lésordre dans la plaiiie du Saguenay. Qu o)i no
parle donc pas de vagues d'argiles subitement arrêtées dans leur
course échevelée, quand toutes les collines de glaise laissent voir
des lits horizontaux d'une merveilleuse régularité. Non, ces terres


